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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE Sy

NoUs le disions le mis dernier: on trouve dans tous les livres classiqueset dans d'autres an besoin des matériaux précitux pour préparer d'excellentesleçons. I suflit de se donner la peine de les choisir et de songer tu peu &Iavance conment on en fera tirer profit aux élèves, coneit on exercemleur activité ntellecttuee, comment on les mettra à mne de découvrir oêItt d sentir qu'ils ont la puissance d'exprimer quelque chose au moyen(e lériure, comme n is l'expriment par la parole. C'est cette puissance qu'ilfaut mettre en jeu, faire agir pour la déveloper.
Voici un exercice pris dans un livre avec l'indication brève suivante:ar Groaer les nous d'arbres ci-après en séparant les arbres fruitiers desaesfoeshier:
"4 poinnier, frène, prunier, pécher, orme. sapin. érable, cerisier. bouleau.poirier, pin, peupuier.i
Evidemnt, si lon se cot*ente de faire faire cet exercice tel q'ind'é,il et sec et peu intéressat Mais, si on le prépare, c'est tout difféent.Maitre.- Voyons, ues enfants, panai tous les arbres que vous con-easn4 n'avez-vous pas remarqué qu'il y en a un certain nombre qlui vosdonnen s frts ditieux à manger. et d'autres qui nen donnent pas?Evas-4)ui M.
M.-Pourriez-vous ie nomnr des arbrs dont nous angeons kmfruits '
E-Le pnmier. le prunier.

.-Oui: maintenant pourriez-vous en nomimer qui nednnwt pas defruit?
E.-Le bouleau. l'érable.
M.-.Où trouve-n ordinairnient les arbres qui donnent des fruits?K-Dans les vergers. M.
M.-E& quel mot ajote-ton au 1n' arbre pour dire qgu'il dnne du
E-.. - fruitier.
M.--Trs bent Nous avon dmonc des arbres quon appelle arbres fruitiers.Maintenant ouF f rouve-t-on les arbres qui nue donnent pas de fruits? est-ce quon les cultive aussi dans les verger?
E.-Non. M.: ils punssent tout seuns dans les bois.M.-Ne pourriez-vous ps trouver un autre mot au liei de dire les bois?E.--. .. Dans ke forêts.
t -f, cst cela. Et. avec le mot forêt. îwuîriez-vous faire un adjee-tifen ldallgat unt peu.
E.-(silence. Ils ni trouvîent >A.
M.-Autrefois le mot forêi sécrivait' forest (épeler le% deux). En vouservani e ancenne orthographe vous trouverez aisen.
E.-forestier.
M.-L voilà! c'est tris bien. Alors le% arbres qui pmnnent dans le
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tnl*' & «Pm msW«. l Se-rfi, u cetaire, n'eit a uiau momen *ù Ien Ocr. Ainsi, kmst lrach"arise tu scouservê das letbacl e et puais aMae, au est un sasomin et Mn an sscrifie. De plus, si, camne nous Vaonsd it lees en tant quesansest ue source do mértes ett -,d gie peur oemqucomnnin dioan, ecs sas tuàa foisen t amt que sacri ce an moyen de Mru*tde saisare En effet -n sacrfc, e oeu la vwdeis. du wufo duct, ih.tn le% Plulu<isk~ aQzdcs, a ass satisfait par

n;iCae. &e Tronte a défini que le saciie do la mess a té inidtué psuNote-eineu àladernijre Cène, t nsprn laahmêtm.tt eux qui Musaspe

adosti de anscs nqebf pour Imer Dieu de leur lsftns mérite t lu- dhgrewae pour nus!I
cru as WMi.. qui a presci aux ps*mr la <Méhais du Saint Sautfie

rMdw' Yetarnt-en panhicudier dans le sacreic de M-ekhsàeckLa vicime en ha we: c<en Notre-Sinurui s' offert use fois d'une m-ire sanglnt su l'autelm hel crola. e qu rn çll le ini... saouilce d'une easière n snmteer tuns achl. Il <y a parrtUememe «a*u seul prête qi estJdasOCrist. car le minire -u Cife le %ahiîer hin -aplc de Nuere-4gm eteti s . '0 Cet le arpude Jésus-Christ. nuast «"Ceci mes cor«Pa"Ul Slite là que ha maie mesf'se <cpns ue,ei an arie &e ioae t<"admde gri une she~ conm w du &auiloe dehlacm%.uaisqem.esaoeil.. est râsimuess prtpitie ethmpftre. apahame Dieu enaur faveur tle 4-J Amacs re es weuhits.
il e ode m «e.sSe £ cdlt quilre eti eux qui y particpet mssti A #ous les fidèes. sMtils vivent nflAraIrr-%itql*epnteu

i'éhis dans le puair.
Les cdéiumie qvuns - r atms le Sains Sautfie de la issu -e«MS -en stnesf: eUs- Mt parT lu EIn itaunsi ha mu#e.S et d'en divelopp

Abrég du Cn&ékiwa 4w Sain CnCk de rese.
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COURS EUEMENTkIRE

Nos *ess'avaiest pour %'dclme lauit que des torches derésie ou des niés
tr ieiZ» s des graisse, des hulla. Puis on fabriqua des chandele avec he suif

moutn chandelues grossires, fumeses qu fonint rapidan La bougie
a kchandele. e ke gaz dWâôta le lanps £ huile. La dlart deu ObeSupa

<*l de laàlame à huile.saai ele en plu faitl que celleldetUmt4riié. Auit
lamâtè életiue seuêekl & praidre la place dlu paz.

Etmcrina.-Nns pèrrs: sue aiex. n assitues ;--pare, pàtr-lr.nae
uade paille torue. ou de rtsiht;-Cryhéti trcer, torcho.

Ex iies-Coments'écliraieut n aèe? Nmmer Jes divers ertnme
dFébùqM on - s'est servi Jaul' n jours. Relever ati..Je verbe# hlquer

leu «jtlncoplina@,Conjune -u présent à ruuaparflt et au futur du mde
indicai kwéeie envyer ue Intte.

Dans le s hu Imai' en disige la tête. le cops propmeet dit or le sranq,
a luWebes La partie lapius éevée de ha têt. eu es le smussa A droute eti
géaltr a les tespe t kcsnrilfrt. Le devnutde la tt s muse fate )

yp"ugmle frntc, les entête,. les yen', avec Jers flu$ires et leurs cile h -,
dm on tras'appellkut narines; la bouéhe avec les »wes, 1« s uina et ke wsea

s.WH "se mdit de toni ce qui estde Ilhne,è de cequ luiapparten ou le
uotie. Priam uW'ne aie accepin e mout veut dire senitl la lêi bie

biamenmrbke Trouver ke verh. le n, l'adenée cores daats Hunuulw.
h&nf:i. tuéwsv-tTronc. p.wvae n tie d'un asbt dépouillée de -a
branches; bt en b-4 placée dans ue ëfame et dstie à recevoir lus auhu;s-
déwm ici la partie prinipale du rrp. i laqlesm mattsahs les sue s -.

sk. JtOfer l'emploi de V.e nt-q. Tapes, ells sn située de chaue cW
latête.ete l'ml. r.'.f. et. ierons. Ls petits «reux «uls fomnt se nmmn

fessese*&wax-. OcclUe, l'ogane par lequel nou percevons les son s'apele
fle Le verbe curuusp..bua est mut. sjuoyuu de mukuên.-4. Pro, fr«at

r

n



LENSEIGNEMENT PRIMAIEju

ux tas synonymes -de face: (Figure, tùsage).- 7. Yenr domez le tue1s) Dans quel ca oe mot forme-t-il sol pluriel par un s! Das éu.4-
De combien de pais principales se compose le corps huain? Vmappleofeet de la tke où sont placêes les tempes? les oreile? Cornant - n .devsnt&h l face?

miéat.

A L'ANa GamiN

Veillez .ur moi quand je m'éeie.
Bn Ange, puisque Dieu ra dit;

Et chaque nuit quand je sm i,
Pencbez-ous sur mopetit lt.
Ayez pitié de ma hitesse,
A nes côtés marchez san cesse,
Parlez-moi le long du chemin:
E& pendant que je vous écne,
e peur que je ne tombe en route.

Bn Ange. dnnez-moi la main.

<Classe nhjs.il.,)

txecarss'wnymw ,rgece

Mn en fan.'«sment vuns appelez-vous?... Avez-vas des fires et de seenA votre maison?... Combien? Dites-uo- leur nom... s ime-vos? Muez-nusausi votre maman et votre papa?... Perqui les aaues-vomu?... emite-vmpour leur prover votre amour?... Si votre maman était malade, qpoueule?
N. K.-Ne puse- cofnter d'un oul u <nu non, mais haibuer tlmn A régonéepar den phraMs clêt.

II

(Cean afJmnairc)

Répondes par phrases complèes aux futis nussus:t. De combien de partes se compse un pute-plume?
s. Avec quelle manitre a+on fait le manche?

4. Le heuni porte-plumes sont-ius s faits de bois e de fer?
5. Que place-te iu bout du tuya?

. Avec quie atmal fat-on les plms?
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flvtonaur

on porte-plme se compose de deux parties: le 6e et le tuyau
manche &e - porte-plume est eu bis.

tuyau estn fer poli.
y * des pouee-plumes bien plus beau que le mie; en en fait dnt le man
os,, en verre. en argent... Au lieu d'ire sdpeet unis, ils s aotag

s bout du prte-plume, on place uneamne, qui <enfonce dans ecrier

mPluies son en fer.

COURS MOEN

r

D)ICTEIEQ

t1

eoua avt-s àss r

,temps où chacun se plaint que l'aen est tue ceraM faire ace de bonstf
fuer au personnes qui sont à court d'argent le miopen de pouvoair Miemux
s poche&, je veux leur enseigner lamilleure façon de gagner de l'argent,
infailible pour remtplir les bourse vides et la maniMre de les garder tou

A

c

sit

e tples rie bie observes fernttoge rafire Voici la premire: que
t k trava soient vos compagnons ssidus. Et l M onde: d pens x un
* que votre bvnulice net. Par la votre poche si late goagn e== lagen
t 'aura jamais à crier que su ventre est vide. Wous ne sere plus assai-
crdanciers, pressés par la faim, transis par le froi

oeus.-:. Que siie l'expression: les personnu qu seW « eeit f'epeatP
rquelr expemon pourrait-on remplacer: ume mhee infu.ilrf
eser les de fos, et les définir.
styser la denèephrase de la dictée.

I1

CAmACE ODMAi DEs SAVAGKs

hrres de tas lès pays avaient des ambitions; il guerroyaen pour aie
r agrandirleurs territoires, pour une idée poltipe ou relgeses; le pe-

t la guerreour se venger d'une injure imaginaire, pour tuerpour briler,
ir de se rewitre des soffrances de ses prionwiers quand la 4@.rngaiwe
le prenait. En temps de paix, lIndien sabrutisait davantage: pas une

I
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pensée noble Ou élevée ne germait dans ces cerveaux dévorés w - wgul pcoaistan A endurer, sans laiser écpruoge stupide
ble. es ndenshastaen enor p plaite, des douleurs phiysitoïts incroya-.bles. L e jmien baisum unc plus sAicfd ,a que le Frnnais; cependant ils neéogaent jaai à e m idser pour reue bers de r'Amérique ces deux nationségaleion epbhisnes. Jas ae oiis e " Ps e sa, pendant cette période d'e.er-meion, p er "a ur n surs s .e s sx disèrent, au catre, et vendirentleur alliumoe a" gnw.wnur des~ deux es rivales, qui les dregt S'M

G.-A. Dae..
(La fil de Kondiarenk).

xr.caous dt X s.-eé aux Pples n ciain ayant prLqu'aucune orgaisation politique.:4 on: nl e qui est de n priseaL'eploi abusf de ce motpor digne ce qui is den ie pr obas teps la c oaoi la a nn us pet tu lprliens4 tu sca.-Pm-oge mdonn aux Indius de 1 muq k Mr,$si cause de la couleur ruge dont ls se tepnt le visage «' cmu de kmsteint qest naturellement brun. Au pluriel d ases e*de leur in aigur pouiru irrstie.--dévo»ses ployé ha s s acode i usimple adjectif.-physiques: douleurs du corps. L dulr ' aleo le chun ln2 r t <e sc.,sont des ak us % .. D SCal- M S cn : u ni pe ue leirati tbre p uss arne foinpe des mots de la meme h il: (Dulatin >L're p l uaere is fluber> pt, eeta *fl**, spuki. igpuissa>-«iao«, 
-. ~Perre 1'nt": les peuples msulsmaans: arabes. marocains, -soulèvent et marchent au eombat à la voix de leurs auns rbes, rqui letrainent à ntbattre au om d'A ab (Dieu) cr les ini)es, et i- ces qpine suivent pas la religion de Mahomet-..ac gover'us: ju est h pliel: iuy adeux colonies risai; il y avait nécessaireem gouean: Jr e pur c Iaoet.4adren: Octes au pasé indéfsi: le ut- fa. Ps dgaccord du puraen. On 'a pasiile verbe fair, mais le verbe cseêfair sredgji W eas febir lave fS'cP>rW, eCt Dam ce cas, i n'<y a pa. d'ordul participe fais.

PamBug DU PAUna
O toi dont l'oreille s'incline

Au i du tre pasera,
Au brio dhrb de la cl

Qui soupire après un peu d'eau;
Providence qui les console,Ti qui sais de quelle humble mainS'échappe la Secrète obole
Dont le pauvre achète son ain;
Charge-toi seule, o Providene
De connaitre nos bienfaiteurs,
Et de puiser leur récompene
Dans les trésors de tes faveurs I
Notre cSur, qui pour eux t'implore,A l'ignorance est condamné;
Car toujours leur main guche ignoreCe que mur ain doite a don.

Làam u. xîxesi ie (Mdtns).
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Câ»vA&Unieune hommua aeu . .po.. Rpnse du basquler.tDaus
laau le jesn homme raase une éige.ilest rappdés n lui donane dutr-

Uin jSr, un jeune homsse était allé offrir s services à an4ich banquier tuiee
netl avait pasaceptés. Con.e il sortait, il aperçut à ses pid une épingle Cm-
be.â a pace m'auraent paspris la peine dç se baisser pour la ramasser. Une
épgel Y pens-vous?

Mais lui aîat l'esprit d'ordre et d'écoomie; il se Laissa ettamassa r'épinglJ. Il
en ft bien récompensê. Le banquier l'avait suvi du regwc!: il avait vu le jse
hmme ramas l'épingle; il -n fut si f rappéquil le rappelase lié donna eu-le-
chap la placeque quelques insants auparavatil lui avait refuée.

fins tard klue banni ome t l'épingle;et devnu l'associé de son patron ;- t force
d1rdre, &e probtt. de travail at <'économie, il a fait fortune t -m tour.

Aisi les gros profits viennent des petites éonoies. Unepgutte de pluicnest
as -n rivière; mais les gouttas de pluie ajoués~ aux goutta &e pluie fout les petits
ruseux, et le petits ruisseaux font les grandes rivières.

QrÉtat. DEWCKAu . LEGLI5K DNuS CAntuug DU Nom

lA ville de Québec peut être justement fière du chox que l'on a fait d'Me, pour
ttunlr dans ses murs te Premier Coucil. du Caada Cest uncrécieux témignoage
dtime que le Saint Père a voulu donner au pnuuier siège de -e paYs. Et c'estjus-
tice: car «e nbl siège a te canme une source limpide d'où sontisons tant de fleves

~a eaux prs qui ont arrosé et fécondé l'imene territoire qui s'étend de l'Adan-
tque au Pacifique. et des région boréales aux rives du Gle duMeique. les éton-
nants résultats sont sous nos-yex, et nous pouvons contempler tact d'Egises Slaris-
san -u son comme une porio choisie, nis cultivée et pius riante de 1l'laenue

-tne de Seigneur. C'est là certainement l'ouvre admirable d'ue providence spdca-
Junene attentive à veMjtr sur cette réiffon du tnietaméricain, et de la gbice
diine -u donne l'être t la wlrection.

S. o. von Ssa&mr
<ftJosn à ?.rrnc* £e S.0.MIgr 809M>

I.-
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LA NoUvaL.-EpaANc

Le Canada fut découvert par un navigateur de Sain-MalO, Jacques Cartier,quiavait reçu du roi de France, François ler, la mission dc faire des découveftes dansr'Anérique du Nord. Il explora le golfe Sint-Laret en dor les das
teu, p solenneaement passesáin du pays à la baie deGaspé, et-rmota npartie du feuve Saint-Laurent avat de retourner en France. L'ané e ivante -

Jacques Cartier revin avec la mission de compléter les découveres *Jà faites. etpénétra dans le ilcuv jusq'à Siadacanej (Qêbee>, et ensuite jusq'à Neche4p(Montréal)>. l)cs colons furennransporté auwCanada, en 1541. Ce fut à quelqueshesees au-dessus de Québec. à la rivifre du Cap Rouge, qu'on jeta les fondements dela petite colonie. Suvre prématurée, dont la durée devait être éphémère. Le peierétablissement durable que les Européens aient fait en Canada est celui de Champlain,qui fonda Québec en 6o8. Ce grand bne porsuivit avec une ardeur infatigableles découvertes de Cartier, et laissa sur les vallées qu'arrosent le Saint-Laurent etl'COtaouais des cartes e de némoir précieux Les Réollets et les jsuites fientconnaître le bassin des grands lacs. L'ensemble de ces découvent, ainsi que detutes les posessians françaises dans l'Amérique Sepmentrionale, reçut le nom de Nou-velle-France, et le coeva jusqu' la conquête anglaise.

COURS SUPERIEUR

Orthogmp, Idée et Oramnaire
DICTEES

L&. fl.uE CutoTfgNMr

Les artistes représentent le manteau d'aar de la Reine du de tout parseméd'téiles: n'est-ce pas l'emblème de cet essaim de vierges e de femes hérolqaes quiforment son cortège? Toutefois en faisant asseair la femme & *ê & flomme surle trône de la vertu, le christianisme n l'a pas arracAée au foyer domeniqa Sontriomphe est d'avoir brimé ses chaines et de les avoir ensuite ressées en curonne sursa tête. D'esdave de la famille. il ena fee la reine. So action sur la &4 a -test intérieure, comme ça gloire: l'éclat n'en pénètre au dehors qu'à travers le voledu satsire domnstiur. C'est la vie humble. cachée, invisible. mais le pissntede Marie dans l'Evangie. Parfois seulement, ~ jours sprimes. elle apparaita-u premier rang pour le salt des peuples. Elue de Dieu dans le a s o elchaume. elle portera alrs le bandeau royal ou la atene, ele s'appellera Rlne onCees'ir- de Paris ; Cloieit. BuancAk de Caste u lame dArc. Autour dul'erreau du peuple canadien. un cercle de vierges en d'hroïnes la saluera avec Bo"ed4
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(l noim de Thiérièse dotla Nouvelle- Fsance. C'est cette Mère de 'ISIcUUsOa qui fut
areire en dat connme en génietet ce sainteté à la tête de cette aimée d'épofu
(lut>rist qui rinrent dresser leur tntes dans les bois au milieu tesnauvages dus
Cnda.

L'abbé H--R. CAsmam.

Xxn.acaYonnrE exncicg.-sim: , proupe d'biks -u vivent dans la mime 91
tu ;par extenin groupe de posoiei.-annoir: das le sens popr metre «- c

sse, on dit j'assid ou fosseats. nous usseymusa o que j'asseye auaane
etc;4auyeis ou t'alsevois, j'assiri ou j'ussoierdr;qne j'assye oujue jaun@ie,
etc.:zi en et dleanime pour Jasseir; mass dam leses figuré t1abliro dit ton- 0
jours 5akseois, j'assoyais. j'aswfirattc. Ne jamaistdre assies-nns qeJ en'as-
ace. . rrachée accord avec le-cmlmn diretP (la fessas>qu pré". le

patcp.-sressêe:niémême explicaio,.accord avec les (les chanes) r-tàite: COOfrlà
-Wémmst direct r' (la femme) précèdcfrr4nt: adverbe -4nrriabe, devnt -nmo fEui-1*

iiii omençntpa une consonne oitle ferait varier rar euphonie, cme on te voit cpls bas dans tot puîs&nste.-snctaire dometiqu:que signifie cet expression? C
la mison de la frdilk-exa joursutsesw: pourquoi le pluriel? ke s est dans;

le crcrmncs éesprées où Dieu fait voir son inervmntion dans las victoire du ta
fabl contre ke fmrt-houtefle: bion de berger termn par une petiterplle qui sert e
à ancer un peu de ierre aux animux qui s'écartent ds antres, afin de les ramene.-
Wflale: mirre r stantin le grand premier empersu dle Rome -u se ft chrétien:li
ý,àine Rêéine mourt en 3 pet Constantin eh w3.--Goeikéte: petite bergère de Pln- tif
aerprès de Pars Elle sauva les'Parisiens de la fureur dAttila ant encem e t it
dia7Vc sce. Paris l'a choisie comm patronne.-Citlde: reine de France. femme rai
de Covis Ier.-r-iche de Castille:nmre de L'ia IXC4saint Loui) roiUe Frane.- se
J'ae d'Arc: bergre de Domreniy -qui. inspirée 0-' Dieu se mit à la tt des annéesIr
duo pu délive la France des Anglais qui rmvielt envahie. Faite prisoaniè iret
M. fat codamnée à être brûlée vive comme sorcière. par des juges iniques. Elle
iiotnt sur le bûlber i Rouen on 143î. Pie X vient de la declarer "bienheuireuse"lx
a miliu des fêtes splendides célébrées à Romse cette aceée. et i

ANALYSE tici
de

pour leMut de

Une seule prc"oition principae.
.-sujet: la femmne.
-Verbe:.paîa
.-ôComuplémeswis de oêparuîlraf:le
Io Circonstanciels de temps <riindf) putois, -ui pars sprImes.fl
tZI Circonstanciel de lieu (Oh?> auM premier ,wr sur
30) Indirect <pourquoi?) poser ke saut des peupls.
-Adverbe qui modifie app'araîtra seulement. éi

ta phrase ans comprise, il et facile de faire l'analyse gamt c e et-à dimi
dirr 'indi:quer la fonlctio de ciaqu it Pos

t'aspc i es environs de jérulsabaii peut se peindre en peu de mots: montagnestef
was omr, vallée sans, eau. terre qanis verdure;. quetlques blocS de piere grise per-
çan la terre crevass%ée; de temps én romips un figuier auprès, une gazelle au un chacal
s glissant fuirtivnt.1, entre le-; brisuires de la rochie: quelques pianstde vigne ramn-
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pant sur la cendre grise ou rougeâtre du soi; de lpes
oliviers jetant Une petite tache d'ombre sur les flancs escarpés d'une colline; les mrs
et les tours grises des fortifcations de la vile esresat d un sur le de
Sion: voila la terre. Un cieillev apparaissant de loin sur la crête deSe ol etere oUn ciel evé, pur, net, profond, où jamais le moindre nuagele lotte, et 'le se colore de la pourpre du soir et du matin. pas un somurmure dans les créneaux ou entre les branches séches desolis n un vent
chantant ni un grillon criant dans le sillo sats herbe un silence complet dans la
ville, sur les chemins, dans la campagne. Telle éit Jérusalem pendant les jours que
nous passames sous ses murailles.

LAMM<TInZ.
.- ExPsrCATIoNs QUTIONSr.sa. cap- de la Judée sanctuaire du s

daisme et berceau du christianisme. Elle est bâtiap.rs de la source duCédredu, j-tentoure de ses deux bras, sur un terrain pierreux e stérile. entreplusieus collinescélèbres, dont une porte le nom de Sien. Depuis 7, cette ville appartient aux TurcsElle languit aujourd'hui sans industrie et sans co e et n'a plus quet ou ha-ants a ine.-L.aspect: l'état de qui est sas lril, devant les eux.-Motagoessans ombre: toutes nues, sans omnahgeâ....Crs: espèc du sousgenre des chiens,entre le loup et le renard. Le chacal est vorace, nais il attaque pas l'homme-Fnrlnement: en cachette, à la dérobée.-Plant e vne: ici terrain même O setrouve la plantation de la vigne; jeune t e nouvellem: plantée; végétal destiné àêtre repiqué.-De. la pourpre du soir et du mutin: la pourpre est ue matière colo-ante d'un beau rouge foncé tirant sur le violet, et parpextenon, couler igec-Se dit de l'étofe teinte en pourpre-Dignité des consuls de Ro e et autes magiS-trats souveains.-Dignité des cardinaux. Rechercher dan quels cas ce mt por>re

rl-tnd den arices.-Soulie les participes présents et faites connaîtreour chacun mment vous avez pu découvrir qu'il est réellement participe présentt no adjectif verbaPrçaut terremn p glissant, jeant une tache (emploi du par-ic4rip Présent déterminé par le compt. direct,) rampant sur la cendre, apparaissantde loin, murmurant dans les créneaux. criant dans le sillon (ce rots sont étaementdes participes préses suivis du complém. indir. ou cire. Ils d soignent 'actien pré-rente et non pas la qualité, l'habitude.)

Ifl.-Eerckcest'f compousitioln.jaire entrer chaque participe présent dans unejtlrase que vous composeraz et que vous mettrez au pluiriel :-aem$les: L es pierresrises Perçan la terre se rencontraient à chaque pas.-Les chacals s qliùant entreIl brisures des rochers. nous efirayaient.-On voyait des plants de vigne rampant.,tr la poussière grise: etc.

IV.-.$-mae : une liste de mots composs, et faites voir les témnts qu'ils renf-frmnti Mortagne (de mont et du sufixe asn).-Rougeatre (de rouge et du suffixedimif Jêt: rougeâtre. qui tire sur le ronge.)-Rechercher dix antres mots com-pusés avec le suffixe fre.-Campage (de camus, camp et champ., et de la terminai-Smn agne.) -4f strille (de mur et du suiffixe aile. exprinmant ici l'idée de collection.«ensemble: une muraille est it ensemble de mrs).-SFreie cont dre Prent delaits simples et des radicaux et formez des composés. Eau. lat. aqua (évier deanc. f. éve, eau, aquatique. aqueux, aqueduc. etc.)-Temps, (temporiser, temporaire.enpo, tcmporàsatwon, contemporain. intempestif, printemps, etc.).
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PRIfE*

Saine Vierge Marie, ayez pitié des mires!
Soi que, dans le recoin dexquelque autel obscur
Un humble imge, ouvree n -n bais uomre edr
Inclin votre eufanm vers - fxê 4Mmbèes,
Tendant ses, deux bras cort%, avec sem regard pur!

Soit Rue belle ou purée a bord d'une chapelle,
oùt s'"insrivent les voeux sur le marbre et air l'or,
Vous portiez la couroune at gardiez he réor

Dsprières, ans «uune reie iinmortll.
V'inge Marie, ayez soin de mitesreues.

Mn que de blanc vêtue ou de bleu cintre.,
Dskl décor*ela aonaue etdu comrs d'eau
Vous fassiez le miradle et fl'acordiez pls beau,
Aux humubles. aux enfants, tans la foule serrée,
Saite Vierge, écartez les mères dut toskeau!

Kat espoirs eno vous, $1r he lis et par l'Ange,
Para crèche dechuacune etIa Nativité.
Par la croix du supplice; avec humilit,
Nous n'avons &e recorsre cette vie étrange,

Que dans votre pouvoir. Mire. et voire bont

COMPOITION

bl.xr.-t'ne de vos amies se fait hosneurd éafle Wcm de Ménage,
querlle rgarde camme une ncptmvlar.el rfr alcul rdre
le muque, atr-Vaus lui écrivez pour lu nmtrer que les soins du méngent

occ u uss aréalequIlSie, et que le ménage,.ki le plus humblh. a sa beau-
té. s fgne ose

C.fl.vAt-it. Reproches atffetueux.- IL Il faut aimer les ains e h me:
pourquoi? 111Posi du ménage.

tabemth. b

Ma ie Nol te.sse,

t. cst -n rihn. bien trime à dire. mais je cri que nos dokms n
à ne plu ns com'ndre.-v prn4t-tre nmie à sou brule!. 0m ,tu, umdmi-

ue& ms m'avez adress ume loqe lettre dereocepcsqetmess w
'spiesf vons bfimnt. mo". tq compieat -mal vns- -r sfie Suit t* n

i

u

j
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)MésmaWrc. vos ui-eme suéprodre ainsi? VouHrendrrîr uar«ereiu>ù Fi donce! il faut à ytre avis quec jf'aie perduà Hetense attrapér labeoedu lefiso 
trp la aiJotrdupinoct e a naditrp, Mmmoohee: vou savez antiseeug endea v heresmÔm... madoloebroêr. diuoufrir sciences etlittértu eire.&

à vs turs èm.- .mai drigr nemalsn faire la cuisine, catreteaf lsvêenana, jalmis, ô grand jasais, vouas nme vous taimwns i cela! rIe ieHé bien, u :hbe Mort'es,, alaiutenait que jeVtai fait amnde honorable, chan-jeans les rUes': k mn tour dec te gzronder, de te merigéirer et se tancer d'lmponaace!Il- JeCacoerde, ma chère, qu'il est agréabe de n'avroir «A' clerv sS tel-Vpnote «t àlaisserPlan.er son esprit dams les solia,, rigituas &e la penmséej maseu.ce bie là le rie unme humaine, mu Unique ccupaian? et-ce e agisant de la sorte«e'lle Sertle bonherd s mari net es enfan? Non, je ne le crois pa& IIIes Permis A la feumetd'exclere queque <buse, oe dole être dams rma de gasverwer 'nériur de sa maisesl,~ hdfie régnrla proprs,~ rorée, letan pûùt; <eMrendre le séjur aussi attrayantsqu possl-MeCnW O.au foot de tout mar i iy a an bau&a.ua Chrysale qui 4hevant antimer maI réparé boupre: < je vis de banne oupe nt de beau Iangge,a a ts ditmathbs qu'il aimerait mie=e sa enuapeun peu amodias rjomu<i. et un peu -lke vigilance Pour sous bien-être. '
Lor1uflWtf5é deO travail i r re1,i~s,i a u aveX rrsavrec plaisir ar sout ce qui l'eotour. qu'u sentimtent de paix, de jais intme le*énéte que tout dams la maimn. les meuble hien Mes, l1 es ns bien choisis. r.i 7rpin et Plu encore les jolis amis «whisats propres e grcies, l'assone tendresedlers henu- tO n u m not. l'accueilke lui fasse fête, le rende beure . Alors n.u. wMimwent de l douce intimmité de la% famfille et la "femme est largenment doean-nagée par Ce bonheur «et*llre oue. de la trivialité des détails, des slos infies aux-quels ele s'et abais.sée.D'ailleurs nmaitmnu que le baisen relégué dlans soc petit con, que le plumeaus esé de faire rage <t la cuisine dle chauffer, que tout enfin e e ordre. rien neftnapééhe <'oublier tua iflaumgn le ptaufru pour épamdmeu -o *lme dais le nui de-mari, pour lainec;r lrs p% éeicuw-Jr itluasiwM fa ns des riions plus bau-Ellie Peti. avecun cahrarme de pluas. jomer e chanter unme de ces séwiCt quig- e . E l e t r he r u A . l oi il se sen-. t reua u par l'affection autna s quJu I*iIn5ltcr d*llsc frmmetutet dévouir.ILO!la êuncp poéêsie fine tall du mnaru si bleu commavse r des heuasWenireurws: Zhmaide, Fleuriot. Madame l)esbrdes-vamre et tant -ate l'nroraêsêe. chastée ens et niielle a der -lu attrayant! Mais paint n'en besoin de tenir lapime Pour rIa. UhAM'Ible ouurir, qui vit de son travail et égaie Ra fenêtre <unrnrit rouer omi 'n géina. etautant. sais lmuten sma mançarde am rayn &e eaufi,dégante, de POésie. r.it n's humatin (le immubles snnmmx. de riches tem;la mutin <coe mnéagêre "oigneuise sait rendre aréable le sInapte riea de Mlantleuanime. la vimehlie armonire de noyer propre es luisant,. le curretage reqel bien pdiElle est Pl"'s belle tans la rille 41rCnde roomse ofrtiouée de ses maint. dmrlesiles prohoguée,,. qu'aie rerine dans ses tilettes de velours et de salis, et ke baiserUsta %nmari. lho.um&r ouvrier revenant du travail vaut lieu, tous les didèesArIla terre.

Va. je t'en pouvisi dire hie loz ngcorce sur ce suje, ma <lare Ifomman. -j'aimeMimax livrer A tes réfexiu.,, dr e<umme pSmmOp&er -Jer Ustqieceeus mprealoms.Mlaintenant gonide-mo"i encre, si lu venux. de u Sincérité. Mais aitme-ma mn._ja comme je t'aime.

Maàrmg L
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L'ivsure en h min de mulm aomds m m de tin bu &Ns, ha
rad" 4kw i*meOR, Yoeigiae du vice% ha patoatk a ir ha sab de sous,
ha teph de ha hugos, rtug t. orps, he mufflSdelaUSSet h pe du tsums,
-me nhsIn -e bous gOda. d"pmntl S du m..1 he diésa-
- t e l, vis, l'ovprée te ha vue.u ha .OrFqSS* rwj

-r« fUSg C"m",Ste

L'ahoo -m aube tu le corpsma un -ra ciunmexu mono de dies

IL Vu j@imtlr ut< 956$M14 de ITweth 0 n0 n h l M b ure
issu pub 30 Jous pe a6 D b& d uisps Jour £ lio le
Wef. ouéie psu eE d e q'lgqe'44Pou de Talso?

*t14 X 10X 305 $M47lePUmfl

fl0§437..«BI.17 % 54ne iWf nmed r
IL Avec une somm&*oonoea e4.Ô ek:

b ilimosnapoc.si de ai de toincs evre duu depas
«t & $uogaooe; comlýbienl conltti tn*ak e * ks &e teiui de fer ave

me tub Umm?
ShfUMS ý.-jîopooooe 262s 40000 R#frPU5.

lis



dm ls p mra u; t a plu -rm m St in lusmSun& b « lelaser.t s'e jais lprtc a.b c re t us ue c la% Mp
simpk Mn é e à o cuersegaqm

~s es ieuuge; - - aus lmue uts -el ter"BS l-ge pe 1g
l ipief dun MMm gr% nsfltm desr enntames.omw

iqUa.4 4  -araie de brflgs d e li.àes fr nuie t sr..g.m.s
par écrit le verbe anrfr a préum et -u ftur- te rhbiS#t. e Ij$edUs 4«Mlifs arnC ln Doos «uils upi6mnu

i.Un kItvu' donne, chaque jour, à chaune dessin r ml2h*tusde fone & i5 hivr-- essge e* livres«e 1.,1 livre desin. U1 vn.dhuit avoir onhien il dhune par semine à ns nées: î0 de matira (a)anénm; 2« de najéra <M ramua 3- de tmires (C) non aMmurésachasque le foin comtim 8&-6% dle nudir "-Che- -e dam la mfsiére ukhe &j%<6n,àv tsuims diaestlldn, ±..% de ematiére <rs «t 3M5> d'dlàenqslq 4a"911: qpe la Paline ernien 85% de nst'nrèr 4det dais ha mntiir*he a>ý de matière% anès, v.i% tl ièrr lvs« 5 e tèenon amis: que le mon mien 86% Me nutère sidiem e dam ha miiresèche 14%t de iMUns sacées, 3* % de an&es q .5% de matièrs <r> luy-
Ce etivsmrw voudIrait encore uvOW quele e< ha rdtion (d> nuriuive<1, «c m&ange <Sa Rensuigir 0 «s deux wàns et dit"si aimmnjgre de "s nées Mt pauvre en Co
So&mn-n:o Pun.w4nch.m n<Ort Umesinex >< X 4 7 56h10,,sNib de «e foins: qs X 16M -4 8*Ivs.Nativel IMe: - & x -se - oe livre&
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Elémemis azots digestibim-s: ,oea X 083 =58-29 livres
Matires grasses:- 7o2.24. X .ozS = t7.556 livrs
flétmfhts non azotés: 7o2.24 X «4- 24a.27 livres.
Paile Pour 4ndaces pendantlanemasue: 3 X 4 X 7 =S4 gbéet
Poidsde la pai:~ .5x 84 =462 livras
Matièe mâche: 4ùa X .85 =-392.7 livret.

Etémnls azots digetibles: 392t7 X .o2 = 7.86_ livres.
Matires grammes: W92? X.o15:i t 5.89 livres.

Wé'1mfls -o azotés: 3927 X .35 = £3-7.445 ivres.
Snpur 4vachespendvat lasnalIc L.t X 4 X 7 = 3O8 -livret.

Matir e : o «w- 08X .86 = 26.48W livras
Wtneunts nzotés: 26.4M X .1.4 = 3.70 livres.

Matières grasses: 264M X o3g =. livre.
Flémns non azotés: 26.488 X .5 = 11.92 livras
Maêoes tatées données dans la seuie: 58.29 + 7.86 + 3.0

MtiêénM gIrasse d<uInes dans la n1eatie. 17.536 + 3.89 + 1.
24446

Matisres nCh, azotées données dans la mann: wf-n7 + 137-443 +
11-92 -3w1.635 livres.

________ - Il" peu plus dlei/
»l16W 4 16.081 4ff084

Fuhsqu'o admnet que la ration nutritive 1A4 est celle d'un lion alinmet.
on peut dire qlu'ici ralininftioui et pauvre

(a)lAzott.-Gaz qui entre pouar les quatre diqulémnes environ dans la
coeypition de l'ai; il joue un grand r&l dans la vgtio.En agricul-

ture, -nl ktroave dans diverses cminaimon où Il prend les nms d'azote
sntiuate sîmnioui: Ma. note oergmâque.
<t> Matière grnta.-S*nae pranse constiWue par le ndange de

diverss iifliêres-: nêarnt nmrparm. oléine. irtc. La Matière gatne coin-
tien lms <azote:. c'e.n une continaimn de carbone-. id'oxvgn et <hsydmo-

<e) M*-iire hvdnrarbonêe <nu non w*oée-Nen par lequel on désigne
lus principes neutres qui entt 'dans la co.nsiution des tisus, végïuaux. La
ilawre hydtoarboiée et bernée de cachait uni * roygèe. £t àfllydro.

<kw. En ngriclture, nn la déi c ncore sous lu nons d'hydrates, de car-
tt. de inatiéres- l"on aat&s.m nu d'extractif s non antms.

M1 La ra*nn eitive tni l raplport nutritif d'un alimnt d'une ra-
tino. <t ke rapport du poids des miatières aisées dipstibk-s caonnes dans
«et eWMPrit "o cette rasmi i hà smun dexi poids des mat*es pames et des

nuaiérs bwlrrarnnés 'mian aflecs,. également MgUgttln.
Larelation nutirit ive'. celle d'un hn aliment.

I
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UATNfEUATIQUE S
AEIITUE ET CALCUL tETAL

1. Combieni font îo8 lmrlnmes- x z? Riépanse.-2 fois 108. 216) fi-7aiqc, tiGe poenuns.
'.Combien font 142 Plumîes X 3p? R4nOse.- 3 fois 1.2 2 lzi

S4260 plumes.
3. Combien font 324 Pains X- 4o? Rr>onse.-4 fois 3-24. u296 dlizi

nu5. 1g6o pains.
4. Comibien font 231ireIIs de bottes X 50o Répns-; fois z6ii8o dizaine 1h '»Paires de bottes. 41

~. Cmbin fot $7~ > Go Répnse-.6fois 300. 1Soc: 6 fo is.44, met ISPm, 2244 di7aines. $22440. 174
&. Combien font 192 )< 7c,? Réponser.-7 fois. 3=o .2100: 7 fois 92-44. et no00, 2744 diza*ies., 2,7440.

y. ombenfont 47( chlevrnx X t?> Rtposue.-8 fois 400 3aOn: Afois 7r6, fai, et 3aOo, SaS dizaines, 38Do8 chevaux& Combien font -43 mouttons X go? Répons.- m50.40:)
fois 43-87, et 45(n 4fty dlizaines, -4887() 1moutons.

9- Coenlbrî font 279 galln y, Go? Répenuse.--6 fois aM 12m0:
fois 78, 468. et- 120m. I66 dizainers. i6ZSo pilons.-

Conbie, font Ug mnnots x y0? Réponse.- 7 fois 3M0 21fS; 7 fois49. 343, rt 2Q 12.4431 Aizaines. 244w1 1flllSs
r!Combieni font XSRépons.-S fois o 4000 8 fis

e72, et 4000,,4272 dIizaines. 437=250

u 1. Combi font 6$ X go? Rtpoah.-.qg fois 6= Ç4.: fois 78.7,2et 54oo, 6102 dizain& 6îoa=
î3. Coenbien font 84 g)tmue X 7? R4Ponsc-7 foi Bo* 5600:* 7fOis1, gO. et .56oS, i 6gg dizaines. 56g8o plames.
14. Combien font tq46 X< go? Rttpense-.--.q fois qno. S100: q> fojS 4 <t

414. 8 100, 85t4 di3ines-. 85 14«.

PROBLEME SUR LEs QUAyTRE O)PERATIoeÎS

1.Unbou Prti lemautù, à heures et tysi cgnin arèt.sauf UM intrpintm de r biernoe jo minnutes a a, de retour à 4 heures 30muinutes du sor la rcnsrcpé qu'il mettait 20 miuw*s pour aller d'unebonj unem atre et qe <tans kl mèlne space de temps il faisait 174'0 V-31. LA

121



ULNSEGtEMKNT PRIAIRE

distance entre deu= bornes est de 1 mille ou 528o pieds. Dites à pelle
(distance est situé l'endroit où il allait et combien il fait de pas

SOlion: De 5 à midi il y a 7 heures; de mid" à 4 heures ily a beu.
re. Le trajet aller et retour a pris 7 + 4'/ - z'/, = zoheures = 6oo
m.lnute.

600 + 2 = 30 milles, distance aller et retour.
30 + 2 15 milles, distance à laquelle est situé l'endroit il est alé.
J760 pas par mille. 376o X 3 = 58io pas. Rép.
2t Une marchan* de ponmes trouve A vendre 4 paniers de pomimes

en bloc pour $S-5a. Elle préfère les vendre en détail. De la so-te ele en
vend un panier de 180 à $.20 la douzaine, un autre de 240 à $u tes 5
ponme, un autre de 294 i7 pnnmn pour $o.5, et au quatrième de 30 0
$4.5p k cent. Combien a-t-elle gagné A les vendre en détaiL

Solution:
( 180 ÷ 12) $.0=(180 X $ao) + 122 $ 3.oS
(24o -i- 5) $a2 =(240 X $o.a)+ 5 $ 5.7
(294 - 7) $15 = (294 X $.S) + 7= $63
(300÷ 00) $1.50 = (300 X $150) zoo = $ 4.30

Produit total des ventes en détas ... ... .. $19.56
$i9.56 - $i.50 $4.06, le bénéice.

PROBLEMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTION#S

s- Combien v a-t-i de huitiémes dans ta'/,? Rponse '/,.
2. Trouvea la plus simple expression de *"/lm? Rpense 4/,.
3. Combien de livres de heurre dans /a donces?
Soluion: .s", -÷. 6 = 1/s= 970/Su lireis.
4. Par quel nombre faut-Il diviser 3o'/s pour avoir 68?
Solution: 3o/ - 68 = a /s- 68 =/a X '/M */8 > '/4
=*/.Rép.
ç. Quelle est la valeur des /o de $297r.8o?
S*luion: $ag7.80 X */. = 32420 X4 = $iag6.80. R».
6 Que Mnque-til à a248 pour égaler 1/6?
Solution: r.248 = *//n

379 .9
* !, - a/, = s - /n.. Rép. -

Autre slude:'/ =0.4375.
0-4375 - 0.48 =0.895. R/P.
7. Quelle est la frction à laquelk il manque.3123 pou 'fer"1/,?
SOtien: 0.3125 = =/,...= S,.

1/ - nur g ,/ 
, /? »

12.2

a nM
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8. Trouver la somme de 2/,, &/6, */ '/s.Sowti.n raisonnée et raisonnabwe: le plus petit nombre qui contiendraexactfne.t 3, 6o, 9, 18 est évidemment 18. Donc 8*est le plus petit mudtipleoeuna desdénogminateurs 3, 6, 9, 18. Il faudra transformer chacune desad er en 8ièmes. L'élève dit: j'ai à changer/en 8iènes:da entier il y a ib dix-huitièmes, dans 1/a d'etier il y a 11/#8 et dans /

JTai à changer £/, en a8ièmes. Dans un entier il y a 18 dix-huitikmes,dam /, d'entieR il y a 3 dix-huitièm et dans / il y a 1&. Que doiton pour 48s/, verges de drap à $2.40 la verge?Son. 2"/. 240 293 X x .4 = $i17.20. Rép.utre soluton: 48 / X 24p = (2.40 X 48) + 2.40 X '/.=- $1a0+ $2. = $1172. Rêp.
io. J'ai vendu les '/, d'une pièce de drap estimée $a56.8o. Quelletait la longueur de la pièce si le drap a conté $t.8ê la verge?-a longueurde la partie vendue et la longueur de celle quireste.

Solution: t/, - af, ._

'/ de $356&8 = $89.6o, la valeur de ce qui reste.
$z56.8o -- $.8o = 56 verges, longueur de la pice.»/, de 56 =24 verges, la partie vendue.
/ de 56= 32 verges, la partie qui reste.

s:. Avec un bâton équivalent aux 2/, de io"/,, verges, on a ngéMun terrain carré et on a trouvé que la longueur du bâton était comprise :3e/,fois dans le caté de ce terrain. Dites la valeur de ce terrain a raison de $2.25la verge carrée.
Souion: */, de i0s/I8 X 301/ = * 2, x »/ x " = */

X 9 = ""/,2 = la longueur du côté en verges. n
/ue,,, # " r /M verges carrées.

14432401 44324013
X $2.23 X 0.5

144 - 16
$2g55¢i26P/ . Rep.

REGLES DE LUNITE, POURCENTAGE. ETC

s. Un ouvrier ferait un ouvrage en o jours .,. On lui adjint natre ouvrier et tous deux font lnvrage en <P/ 4 jou L'ouvrage leur etpayé $25.9. Combien chacun a4-il gagne en tot e combien chacungagné par jour
Sofhtem: Le ter ouvrier peut faire tout louvrage en :o*/A jour ed"/a: dnc en V d/ e jour il ci fera et en Ir jor, i en fera bu'4 Doten4/jours oun /, de jour, il en a fait kes /1,X " h/4 ,de Pouvrnge.

12
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Le second ouvrier a fait ke reste de [*ouvrage, ct-à-dire '/ -'t4

8de drovragt.
Doc il faut partager la somne «taie, $25.42 Cil 8 part ies égales et -ell

attriur 5 au jet ouvrier et 3 au second.
($.2-92 8)pX 5 -= $i.20, «e (lu ke er ouvrier a gagné cil toutU

W62 0, = $7/4 4 i6.2o X, 4/2-1 $z.40, le s.alaire
jounaler du ier ouvrier.

fl$592-~& X 3=$972,oe quekle2nd ourier agagneêentout.
174 (0/4 $972- 1/r ).72 X '/~r$1.44, le salaire jour-

nahet4(u 2i<I ouvrier.
Autre soluiiti: Si le ter ouvrier avait travaillé seul, il autrait gagné par

jour $.592: _.- =o:/, 2392 . 11/5 ::r $25.92 X '/a = $2.40.
WîI «'I/. jours -ýil a1 <li gagner $2-10 X 64,/. 2__..40 X = $16.so.
L- plart du Seconbd égale doneI $zýJsn - $16.20 = $9.72. Etc., etc.

2r Trois personne-s ont formé une socié3té, et lors de la dissolution. ellesq
<Ui eurà partager tnatsonni totale (le $68kQxm. rqirésentanit ke capital et les
bénéfice.- qui ont été de 36%. Sur cette sount, il est revenu à la zére per-
minne $27200o et à la se »3c0 flrannex les nIîses de chacun des trois

&JouiÎI: $;(8000 - ($27200 + '$J5.ýoo) $ÔSnoo -$57
1533x), ce qui estI revenlu à l 3-11 esne

i de mise a rapporté 1'. 0
Paur chaque $1.,16 contenui dlatns la sommie que chacun dles tmis associés

a r«nu annmise était <le $î;
~20.0O4- .3 r 2ooo.la mise du ter asoi.Rt>.
~$3O.O 4 136$;8y5o, la mulse (lu 2e. assOcié. Rt.

SI3.0O 4- 1..36 r$îî25o. la-tise du 3eacié Rt

ALGEURE

î~Trouvez la valeur (le r <laits l'équation suivante:
3X7 2X +

______x - 3X 14.

2 3
Multipliant l'équat ion pair (6 le plus peùtit ultiple conuitut des dénlati-

MSeursa et 3,on11a: 15x-21- lx-,14 .1 -84.
Rasembhlant et transposant, on a:
15-.j.r -tS -8144-aî1-À-î..

- 7r-49.
3flultplianî IrqIuat ion> par - t. on a:

7x =4»
r = =x 7. RéP.

w

n



L'EN SEIGNEMENTl PRIMAIREla

PREM AIERS- ELEMENTS DE, GtEOMETRnIE PRATIQU
i. Uni houmme (lui marcie à raison de 4 millesa i heure net 3 lntOs'a faime le tour d'uti jardin carré. Que1le est la diagonale dtu jardin?

Soan:(4 60> X j 1Y5 de nille le périmètre du jardin.-
'. dle Mille _ _de zopes o6*so56 e-4 264, ke côté- du carré.

"")#g6 X 1 *39.392.
Utrciecarc .k13939-2 -373 F' vsî(ls. kép.
2. 'lwx.tnus d'n tiagle rcagetst Aleî ý5 pieds et un (j euxntre côtS t éga'tl aux :,i 41C ure quels sonti les aitres «ités?

4.it1- le lusw grant <tsairtr otés, alors. yx ke plus tit.
4X2+ (3"»

Xi 121

3X ~1lX; 3 .3 RéP/t
4xrz11 X 4  44. Rép.

LANGUE ANGLAISE
ComPo-sùiont andI Dit 11<»

PART 1.-Tuz£ COM4PLAINT

A faier wbo was ont of Lrd Fitzwilliam's-tenants caJikd on hlm* meday 4 tomuplain of the <aag doile ta bis yowig whcat by the borss wha-vvrbslordsli's hounids met in a certain field near C4-ombe Wood. Ht naidthe grounil bal hotu s:o bali eut Up in places tint lie ccmld bardty expeettoP get a crop t a-ill. Lord Fitzwilliaîn said hie knew that a god deal of(lamage bail bon donc, for whlch lie was very sorny; and asked how mnu4iinmey bc thought would cover is Ion. The fariner naid lie thought îfrtpoonda would hardly bo «'o nmch. fis Iordship paid the nmey: ani thtfarner thankeil hlm ami went awa-v.

PAuR 1.-TUE. UOmESPNN

Whrn harvct d-ilne camie, howover. the farier founil tht tramipleil eombad gvwn and ns noen stronger snd rieher than the rot of the tro.H-e rut again to Lord ]PhxwiUliam. "eMy Lrd,»"saMdhe, "IlSmtago I called on vou To complai about my whmît lu tht fiel, at CoomWa
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Wood.' "Weli "nid the Ear, 'wamt't dlit maney 1 gave you enougli te
coites the bass? » Oh ycs," .kid the fariner;. " but I coic to-day ta til
you Iliat n» <lainage wa doue atter ail; for the cora that w»s trarnpled by
the bornes hias growni tvitr better than tir reuil of ht. Sa I have bronght back

tflc y Mtpoemdt" " *Ah" nidakthe- Earl, "that's rkght. I li'ke titis sort oi
tbiqg betweeu mail anman wt" lie tia wa* iiuta tie next roouan, and cane

tmdck*wtit a dlieque for ue hundred pontds. "I shMl be mauch obliged. t irh
said to tbe f-ariiner,- if yoniwill loeep thisitill yoew sotn lu twetaty-oeie;, and then

gv tto hlmii andi tell ii l 1w youi tant bv il."
Ourazrn -r-F- . A farinier of Lord IFitzwitiam's conwlains ai thé damlage

doue talais youug wbeat
2. Hie caarhardly expet a crop nt ail.

3. HkW ""ch' aon"ey will cover tir Iont?
4. Fi fty ponids.

~ tod VhwlIIam ays titis: and the farier thanka him.1 Fitwillam p PARTr Il.
Ourtiwt-mI. Iii atiuwnn, thetîr-anled wirat hati grown upl rier tian

thc test of the crop.
-2. Tht fariner pics again to Lord Fitzwiiliarn.

3. 1I compilaincti aboutt ny whezaù"
4 Was thac niolicv I paidti mt euiaugi ?

~. No -damage. I hiave brnghit back the fifty pomitit
6. 1Ilike.

-. tutt Fitzwilliain lwîîîgs, a dheque for oae limadret pounds."
t. Kccp titis tdli your Son lie twenty*-one,9 "etc.

Tfran f roin !weiÈkei jol Fables. Antecdotes anid Stori-ges for tcac*ingq

LE CÂINT DE L'INSTITUTEU

hsocitli de m ha rs ctolIqueas de Midé
M. le 'Secrétaire de r*Assodwation des lnstituteurs catholiques de Montréal nous

écrit: sVuln dnc remplacer le paragraphe suivant, parui dans le procés-verbal
die mai de notre anoctiation:

M'%. le pirés-ide-nt. rn rcnwrdant M.%. rabbi errier. approuve tt ce quil a dit.
lIeuc eue les ré*glemente ne mxnn permettent pas d'expliquer la lettre du catéchismr
dans les écoleIs de la Coisiotrn cathollique <le Montréal, cette tâche étant réservée 1
,,lx d.tapèlamls: cependant wils1 noue, efforcerons de répondre au désir de 11. l'albéi
en donnant un einseignt-menit aussi chlrétien qu'il nous est ris-.ible de 's faire. lt-par j

ce-lui que voici (cette phirase rend mexla pense der notre présiden.. M. J.-V. Di-

eM le i président, rn remerciant bi i'ahh Verrier, approuve int ce qu'il a dit.
et. les régleirni dle laCoîm"s< scolaire de Montiréal confiat la direction de
l'En.çnmut religtic ux n chpelains de ses diffélrentes écoles, noua nous efforce- t

mni de répondlrensr de .lbé Prrier eu coopérn aec expour donner
eux enfante unt cnseigtnmmt asichrétien qu'il nom et posible de le faime>
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Asandat.oo ds wUetutri. de albe
r lle .-Lse Pain secrétaire de lAssociatin des insitutrice, de Qué nous

(le Mle Ferland, dans le rette loosisuan (Omission bien inoa du nomet Ml Mle Ferlanddn k reu de la dernière réunion de A oitlrelet z1o). Mlle Pedland. institutrice à l'école de flmnmaculée Conception de Quéec,traita, à cette réunion, avec beaucoup de talent, le s aujet.- rIée, AuCstôti de es-pace nous le permettra, nous publierons ce beau travail 1  -té mig u tat et deiasuur de F'tude de Mlle Ferand.

Bien à regret, nous fhmnes forcé de remettre au prochain n ro, Is suite
(les inéresantes Notes de Voyagg de Mlle Pepin' 20 lUy'giè.. du Dr Paradis;une note de M. Trgan (reproduit du Correnpots) sur les Fêtes de Chaplain;une partie de la Biliographie e plusieurs autres doaents.

Conle Nn$o
Ces êt u i uébec a été trnoin d'une série de fêtes des plus imposantes.e s'es. C i qiaiures. ont fourni peuple nistes occasins de sdifer ede sinstrar. Ce que la populatir d n'a pu appréier, vu le secret, ce sont les nom-.renp travaux les Pères du Concile. qui, pendant un mois, se sont réunis chaque
'aur, parfais deux fois par jour, pour discuter les intérêts des âmes et de l'Eglise.Le Concile a été présidé par Son Excellence e délégué aposlique, Mgr Sba-retti. ous les archevêques etévêques du Canada, accompagnés de nombreua thés-'ie.,y ont pris part.

Ce premier Concile plénier marque une date dans liistoire de l'Egllse au Ca-nada.

Avis
let ahanés payes sont priés de se rappeler que abomenent à notre revuee-st pavMîble d'av.-nce. Canada: $a;Etats-Unis:$
Prière e noter qe la revue n'est adressée graitement qu'aux écoles sous le

constrôle de. commlissaries,: un exemplaire Par école et non un exmplaire >ar institutrice.

N 4 31e aimée
Nos sincère. remerciements à la Semaine Reliieue de Qubec, au PQumierl'. çÇaaeil à l'cn Sedair, Ù la croiùx. t la Vérité, au Cents, au Naiedùgtt pourlasuvmanhe vc laquelle ils ont acceilli le 31e anniversaire & fondation de L'il-sioinen Primaire.
Ce témoignage unanime des groupes et des qui se partagent l'opinia notre Province est la Plus belle récompense que nos modestes effortsPbouvaient recevoir. Nous ne désirons qu'une dhose: rendre notre revue digne dela blle cause dnt elle est mran Pour cela, nous souhaiterions nu peu pls de tes>rlibre et peut-être 'des ressources financiéres moins limitées. afin d'augmenter et derv.(rfectlonner notre plibiicatonn.

Oqan.de*lajmumse
Istorne vie à la joUe revue Le rSemenr. organe de lA. C. J. C. F. qui d'en-trer dans sa sixièsue année.
Bienvvmur à l'Rfiucelle. publiée par le juniorat du Sacrê-Coeur. Ottawa.
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L'Ecoe techniqe

La pose de la pierre angulaire de la nouvelle école technique de Montral, a onan
lieu à une grande démonstraion, lundi le 4 octobre. Parmi les personnages éSts
à la cérémonie, notons M. le chanoine Gauthier, représentant l'Archevque -de Mast-
réal, sir W, Laurier, sir Lomer Gouin, l'honorable M. Monk. Des discours ioe.lr-
rants furent prononcés.

La .rraE ou, LEçows Da STYX ÉPismaa, à l'usage des écolesarns.-
joli recueil de Lettres et de Préceptes. éistolaires approuve02r le Conseil de 1lAs-
truction publique. Voilà un petit livre qui rendra de services aux institW -
trices dans l'enseignement de la composition frangise. En vente à Québec, chi
J.-A. Langlais & Fils, 177, rue St-Joseph, et chez J.-. Garneau, 6, rue de la Fabriqt

L.a fibralrlè 0|33dque J. A. L.Bil|is & filtS

Consulte: notre catalogue. Si vous ne l'avez pas, faites en la demande, il vous sera
adressé gratuitesent. Pour l'ouverture des classes, voyez si vous avez besoin des
artiules sivants:

TaSn uor-Cas gograMges.-PPr#n pourceus.-Globes tertreu.
etc., etc.

Avez-vous le Journal d'Appei aprové: celui de J. N. Miller?
Il vou faut aussi les ans tos.
Nou vous remmandns les livres suivants qui sont recommandés par le Consel

de il'Istuction Publique.
Pédagogie par MM. Rouleau, Magnan et Ahern, nouvelle édition entièremen

refondue et augmntée,
Analysu graufaticale et logique par C-J. Magnan,
Çonnassances Isueles par . TramWy,
Hygiène par le Dr. Paradis, le seul traité approuvé.
Comptuité agricole et domestique par Dallaire.
Et OUsMi:
lastrcion Ciaipe par Ç.-J. Magnan: nouvelle édition approuvée par S. G. Mgr

rArchevêque de Québec, au potint de vue ecclésii , et recommande par M%
notaire L P. Sirs, professeur de droit admini à l'Université Laval, au point
de vue civil.

Ç.ors de lupu amgpise par labbt Chamberland.
Espérant être favorisé de vos bonnes commandes. nous demeurons,

Vos bien dévoués,

LA CIE J. A. LANGLAIS &·FILS, t7 Rue St-Joseph, Qubec

Manuel des Sciences usuelles. par les abbés Huard et Simard (approuvé par le
Conseil de flnstruction publique.) In-s2 de 3o pages. Ilustr de s34 vignets.
'artonnage papier.

se édition. Prix: $o.75 l'ex.-Prix spécial t la douzaine. A lusage de imt
tuteurs, institutrices et des personnes qui se préparent à obtenir les breves de -

Cette édition n'et en vente que chez M. .abbé V.-A. Hurd, à l'Archevach de
Quebec.

di1B




